
La France  

en crise  

Lõinfluence des 

cosaques dans 

lõhistoire du 

Donbass : mythe 

et réalité  

JACQUES CLOSTERMANNJACQUES CLOSTERMANN  

ET JOSYET JOSY--JEAN BOUSQUET JEAN BOUSQUET   

POUR TÉMOIGNER...POUR TÉMOIGNER...  



Sans Frontières, février 2016 

2 

D 
u 11 au 14 janvier, trois Français sont 
venus à titre privé pour établir un premier 
compte-rendu de la situation dramatique 
dans laquelle se trouve la République 

populaire du Donbass. Jacques Clostermann, 
président du parti « Mon Pays la France » et fils de 
lô®crivain et as des as de lôaviation fran­aise durant la 
Seconde Guerre mondiale, accompagné de l'avocat 
Josy-Jean Bousquet, avocat des droits de l'homme et 
de son épouse, sont venus en RPD avec deux 
objectifs celui de collecter des témoignages et des 
épreuves sur les exactions commises par les forces 
ukrainiennes dans le Donbass et celui dô°tre 
pr®curseurs dôune d®l®gation fran­aise officielle qui 
permettra de dénoncer officiellement ces crimes.  
Arrivés le 11 janvier, les trois observateurs français, 
sous la houlette des Ministères de la Défense et des 
Affaires étrangères de la RPD,  se sont engagés dès 
le lendemain dans un marathon de 3 jours où les 
visites de terrain se sont enchaînées aux réunions 
avec les autorités et aux rencontres avec la 
population. 
Le 12 janvier, accompagné du Commandant en 
second des forces républicaines de Donetsk, 
Edouard Bassourine, ainsi que par des représentants 
du Ministère de la Défense et du Ministère des 
Affaires étrangères, les trois observateurs français 

sont conduits dans les ruines enneig®es de lôa®roport 
de Donetsk et des alentours, o½ ¨ lôissue dôune 
bataille acharn®e, lôhiver dernier, les forces 
ukrainiennes sont parties en déroute. Cet aéroport qui 
venait d'être entièrement modernisé a été détruit 
principalement pour son importance stratégique mais 
également pour  le symbole de développement et de 
dynamisme du Donbass quôil pouvait repr®senter. 
Jacques Clostermann et Josy-Jean Bousquet sont 
sous le choc, car jamais cette vision apocalyptique du 
Donbass n'a été rapporté par les médias français et il 
leur est difficile d'accepter, que 70 ans après la fin de 
la Deuxième guerre mondiale, de telles horreurs 
puissent encore exister au cîur de lôEurope. La 
délégation réalise ici ses premières rencontres avec 
les acteurs de ce terrible conflit et recueille avec 
attention le témoignage des soldats en poste sur 
cette partie de l'aéroport, qui témoignent sans haine 
de leur résistance face à l'agression menée contre 
leurs familles. 
La délégation se rend ensuite au monastère de 
femmes bombardé en 2014 par les ukrainiens lors de 
leur assaut sur le Nord de la ville... L'intensité des 
bombardements réalisés sur ce sanctuaire religieux, 
leur fréquence, et leurs munitions au phosphore blanc 
régulièrement utilisées par les soudards de Kiev, 
prouvent de toute ®vidence quôil ne sôagit pas dôun 


